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« L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes »  Karl Marx

Vigilance rouge sur nos conditions de travail et de 
vie : il est temps de prendre nos affaires en main !
À peine au seuil de l’été, la France subit déjà sa deuxième vague de chaleur. Avec le changement climatique, ce type de  

phénomène  va  devenir  de  plus  en  plus  fréquent.  Mais  du  côté  du  gouvernement  et  des  patrons,  c’est  une  fois  de  plus  
l’impréparation  totale  et  le  déni,  et  donc  le  système  D  pour  nous.  Ce  sont  les  classes  populaires,  les  travailleurs  et  les  
travailleuses les plus exposés : hors de question de subir le changement climatique provoqué par les capitalistes et de mettre  
nos vies en danger pour leurs profits !

Double peine climatique et sociale
D’après le dernier rapport de l’ONG Oxfam, c’est pour la 

santé  des  populations  les  plus  pauvres  que  l’impact  du 
changement climatique est le plus fort. Rien d’étonnant : c’est 
vrai  à  l’échelle  internationale,  puisque  les  pays  les  plus 
pauvres sont les plus touchés, mais aussi à l’échelle nationale, 
selon  la  classe  sociale  à  laquelle  on  appartient.  Non 
seulement en fonction des conditions de travail, mais aussi de 
logement.

Les quartiers populaires sont surexposés aux canicules, les 
passoires thermiques de l’hiver se transformant en bouilloire 
thermique l’été. Le béton et l’asphalte forment des îlots de 
chaleur,  sans  aucun  endroit  pour  se  rafraîchir,  hormis  les 
supermarchés…  Et  ce  sont  les  jeunes  ayant  ouvert  des 
bouches à incendie qui sont montrés du doigt et verbalisés, 
alors qu’on continue à arroser les golfs et que les plus aisés 
vivent et évoluent en permanence dans des lieux climatisés et 
bien plus végétalisés.

La France est un pays riche, mais les services publics sont 
dans un état lamentable, particulièrement exposés à la vague 
de chaleur : dans les Ehpad et les hôpitaux, puisque 60 % du 
bâti hospitalier est considéré comme vétuste ; dans les écoles, 
collèges  et  lycées  qui  n’ont  bénéficié  d’aucune  rénovation 
énergétique ;  dans  les  transports  en  commun,  peu  ou  pas 
climatisés, dont salariés et usagers subissent la surchauffe, les 
pannes et les annulations. 

Pourtant, selon le rapport Oxfam, l’adaptation de la France 
d’ici à 2050, coûterait 20 milliards d’euros, soit seulement dix-
sept  mois  de  bénéfices  de  TotalEnergies,  un  des  premiers 
responsables du réchauffement. Une somme dérisoire pour le 
capitalisme, mais pas touche aux profits !

Urgence climatique et urgence révolution
Face  à  cette  logique  qui  conduit  toute  l’humanité  droit 

dans le mur, nous pouvons faire valoir nos priorités : nos vies 
avant leurs profits, particulièrement au moment où la vague 
de chaleur met notre santé en danger. Le gouvernement ne 
prend aucune responsabilité, on le voit bien dans l’Éducation 

nationale où le ministre renvoie toute prise de décision de 
fermeture  aux  collectivités,  alors  que  les  classes  sont 
transformées en étuves. Car pour les patrons, il faut préserver 
la productivité coûte que coûte et il faut donc que les parents 
puissent venir travailler… comme si de rien n’était.

Le 29 mai dernier, un ouvrier de 19 ans est mort après une 
journée en pleine chaleur sur un chantier. Alors que la France 
détient  le  triste  record  du  nombre  de  morts  au  travail 
d’Europe,  avec  plus  de 700 chaque année,  il  risque d’y  en 
avoir d’autres suite à l’épisode que nous traversons.

La  seule  manière  de  nous  protéger,  c’est  de  réagir 
collectivement. Au mois de juin l’année dernière, des grèves 
et des droits de retrait ont été organisés par les travailleurs du 
transport. Cette année, il y a aussi des réactions. Par exemple, 
les débrayages se succèdent au technicentre industriel SNCF 
de Rouen Quatre Mares : pas question de travailler dans des 
ateliers à plus de 40 °C.

Adaptation des activités et des horaires de travail,  ou ne 
pas travailler  du tout :  ce sont les salariés les mieux placés 
pour  décider.  Les  profits  grimpent,  la  chaleur  monte, 
inversons les courbes en comptant sur nos luttes !
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Collecte : le bulletin Révolutionnaires du 
NPA-R est le tien, participe à la collecte 
les 23, 24 et 25 juin pour le faire vivre !
Le  bulletin  Révolutionnaires de  Dassault  Martignas  et 

Mérignac est diffusé deux fois par mois sur les deux sites, où 
il entend être la voix des travailleurs contre les sales coups 
des petits chefs, des patrons et tout ce qui nous révolte, au 
travail comme dans toute la société. L’impression du bulletin 
est  financée  par  nos  militants,  sympathisants,  et  toute 
travailleuse ou travailleur qui donne à l’occasion de collectes 
organisées à la porte de l’entreprise. La collecte se tient ce 
mardi, mercredi et jeudi matin à l’embauche. Si le bulletin te 
plaît ou que tu veux l’aider à exister, donne aux diffuseurs 
pour le soutenir !

Ce bulletin est le tien, tu peux y contribuer en nous contactant à l’adresse : nparevo.dassault@gmail.com
Ne pas jeter sur la voie publique

Si ce bulletin te plaît…
 fais le circuler !



Direction daltonienne
Malgré plus de 40 °C,  la direction a jugé que ce lundi la 

vigilance  canicule  n’était  que  « orange »,  justifiant  ainsi  de 
faire bosser des collègues en après midi, dans des conditions 
invivables. Tant qu’on la laisse décider, elle ne calcule que les 
pertes et  profits,  et  notre santé ne vaut apparemment pas 
bien cher à ces yeux. Mais si pour Dassault, les voyants sont 
au orange, nous, on voit rouge !

Avec eux, rien est gratuit
Nouvelle  vague  de  chaleur,  nouveau  plan  canicule.  Et 

comme bosser l’après-midi  est encore plus invivable que le 
reste de la journée, ceux qui devaient embaucher à 14 h sont 
priés de décaler ou de rester chez eux. Congés offerts ? Pas 
vraiment,  chaque  heure  travaillée  devant  être  rattrapée. 
Apparemment, le plan c’est comme d’hab de nous faire payer 
et trimer.

Au frais !
Mais comme c’est toute la journée qu’on crève de chaud et 

que  Dassault  a  limité  la  clim’  aux  endroits  où  c’était 
nécessaire  pour  la  production,  pas  pour  notre  santé,  peut-
être qu’on devrait tous trouver refuge dans ces cellules. Et si 
on y trouve l’occasion d’échanger sur nos conditions de travail 
ou  nos  salaires,  ça  encouragera  peut-être  la  direction  à 
climatiser toute l’usine…

Isolation en carton
Ne soyons pas trop durs, des solutions sont mises en place 

contre les fortes chaleurs. Prenez la cellule lavage du Rafale. 
Des collègues alertent depuis sa construction que la façade 
vitrée en fait un four. Eh bien regardez quand vous passerez 
devant : la direction a pris de grandes mesures et a fait mettre 
des bandes de papier kraft devant quelques vitres. On ne peut 
pas dire que ce soit efficace, mais qu’auriez-vous voulu, que 
les collègues qui ont annoncé la catastrophe aient été écoutés 
plus tôt ?

Dassault lutte contre le diabète
C’est en tout cas la meilleure explication pour que depuis 

l’année  dernière,  les  sirops  ne  soient  plus  disponibles  aux 
fontaines  à  eau.  C’est  quand même beau,  un  patron  aussi 
attaché à la santé de ses ouvriers (mais pas au point de leur 
offrir les journées de canicule). À moins que ce soit pour de 
mesquines petites économies…

Et surtout hydratez-vous !
Au-delà de ça, l’eau qui y coule est souvent tiède, quand il y 

en  a.  Une des  fontaines  au  moins  nous  a  temporairement 
lâché.  Après  des  jours  à  faire  un  bruit  infernal,  comment 
aurait-on pu prédire une telle panne ?

Cour des miracles à Mérignac
Quand  on  est  un  homme  politique  et  qu’on  croit  aux 

miracles, on ne va visiblement pas à Lourdes mais à Dassault.  
Et  la  semaine  dernière,  c’est  chez  nous  à  Mérignac  que 
Sébastien Martin (le ministre de l’Industrie) est venu toucher 
Trappier, pour qu’enfin la France se réindustrialise. Si Martin 
espère apprendre de ce « très grand industriel français », on 
peut  s’attendre  aux  mêmes  miracles  que  chez  nous : 
augmenter  les  cadences  sans  augmenter  les  salaires,  et  se 
débarrasser de la sous-traitance.

Les infos, c’est pour les ministres, pas 
pour les salariés

Quand on est patron de Dassault, on tutoie les puissants et 
on  ne  s’embarrasse  pas  du  petit  personnel.  Pour  les 
travailleurs  qui  ont  appris  la  visite  de  Trappier  par  les 
journaux, il n’a pas daigné la moindre rencontre et la moindre 
explication sur l’avenir de la boîte, du SCAF, du contrat avec 
l’Inde, etc. Aux salariés, pas un mot. À la presse, seulement : 
« je  garde pour moi  les informations que j’ai ».  Chacun ses 
petits  secrets,  mais  ceux  de  Trappier  ont  beaucoup  de 
conséquences sur notre avenir.

Derrière les silences de Trappier sur le 
SCAF

Sur le SCAF, donc, circulez,  il  n’y a plus rien à voir,  à en 
croire Trappier. Difficile pour nous de savoir ce que nous, les 
travailleurs du groupe, on aurait gagné ou perdu suivant que 
le  SCAF  se  fasse  ou  non,  et  dans  quelles  conditions.  Par 
contre,  il  est  facile  de  voir  ce  qu’ont  gagné  les  patrons  et 
actionnaires de Dassault : 1 milliard d’euros de financement 
de la France pour le développement. Et sans compter les 400 
millions d’euros d’autorisations d’engagement et 190 millions 
d’euros de crédits de paiement – rien qu’en 2026. Nous, on a 
du  mal  à  en  voir  la  couleur,  mais  les  Dassault  et  leurs 
actionnaires, on peut parier que oui.

Ex-Ford Blanquefort : fonds perdus
Mutares est un fonds d’investissement spécialisé dans le 

rachat  d’entreprises  en  difficulté.  Selon  ses  dirigeants, 
l’objectif  est  « d’acheter  des  ordures  […]  pour  en  faire  des 
diamants ».  Les  salariés  de  Walor  (ex  Ford  Blanquefort) 
apprécieront… Ceux-ci ont vu le groupe siphonner 50 millions 
d’euros de trésorerie,  dont  une partie réservée à  leur  pré-
retraite. Les patrons jurent que ce ne sont que manœuvres 
comptables. Pourtant, sur les 25 entreprises rachetées depuis 
2012, 11 sont allées en redressement judiciaire. Chaque fois, 
le  fonds  vautour  récupère  la  trésorerie,  puis  supprime  les 
emplois, car il n’y a plus d’argent, et vend enfin les machines 
et les murs. Carré !
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Le NPA-R présente Selma Labib, conductrice de bus, aux élections 
présidentielles 2027 ! La vidéo de présentation de notre candidature :


